
L'A'FFAIRE DE GLOZEL 

~ Emile Fradin 
est inculpé 

d'escroquerie 

Cliché Br€july 
EMILE 'FRADIN 

et M· CAMP/NCRI, son défenseur. 

Moulins, 4 juin. - Comme suHe 
l ~ la plainte déposée par la Société 
e préthistOIique f.rançaise dans . l'afftai­
t re ' de GlozeI, et sur avis eonfo'I"llie 

de M. le proc:ureur de la Républi­
q~e de ~ouüns, M. Python, jlr1ge 
d mstru7tlOn, a rendu une ord~n­
nance :meul'Pam d'escroquerie, M. 

EmUe Fr,adin. 
_ Ce ~,ernier; c'onvo.quiél par M. y 

t~on, a son ' cabinet, y a subi ce ;,. 
!In à 10 'heures, -un prerni1er et b ef 
mterrogatoi're; il était assisté de Me 

. Maurice MaHat, avocat, à Vichy. 

-!~u!! ~r.~:~!~!iS~:~: !~II 
l'inçu1pation baSlée sur le rap ort 
de M. Bay1e, le docteur A. Morl t a 
adire~sé au mini's,tre de la Justice la 
~ttre ouverte suivante : ' , , 

J'accuse !YI. lBayle : 
[}'It\'VOir annoucé ' les résultats de seS! 

expertises sept mois a.vant de les a\ oir 
. ' réalisées ; 

D'a~oir -div~lgué :un l'ap,po,rt qui, e­
mande p;tr le Juge d'instruction de M u­
lih8, etH du rester secret ; 

!l)'a.VkJir passé sous silen.ce la coIo a­
'Uon rO\l.g~âtlre des tablettes de <Ho el 
po~r pl'étendre qu'eHesn'ont p-as Hé 

'cultes ; .. ' , 
IDe ' n'avoir tenu aucun compte d' ne 

ta~lette, surouite qu'il doit passé 1er 
pUlSqu'eHe ' a été saisie dans le mu. lée 

, par la 'partie civile ~ 
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"ne lettre(E Dr Morlet A ~'k 
D'av,oir recours au tape-à-l'œil d'unE 

série de pllatograjphies :prises de 20 se· 
&:ondes en 20 secondes, montrant l'ef· 
fritement de l'avgile des taibrlettes dan! 
J'eau, alors qu'i'! n'a pas çontesté il ur 
léologue - qui ava\t fait la même ex· 
.>érien~e sur une tablette assyrienne -
« que la désagrégation rapide des bl'i· 
ques dans l'eau ne pouvait être invo-

. quée corome argument contre l'âge' an-
&:ien possable des briques » ; 

De n'avoir donné aucunes micropho­
~ogl'ap'hies d~ coupes min'Ces, constituant 
seules des doouments scientifiques : 

D'a.voir présenté l'eau d'imlbibition 
de nos tablettes comme de l'eau d'hy­
c:katation de l'al'gile ; 

'D'avoir mis Jes pièces de son eXp'crti­
se il la disposition de tous les ânti­
~lo:zé1iens, alors que les avocats de la 
.!famille Fradin n'ont ipu en avoir la 
Doind1'e connaissance. 

D'a'voir lais,sé a ve.c dési-nvolture des 
-objets! précieux, il lui confiés par la jus­
rtice. entre les mains d'un -reporter qui 
était veuu effectuer, seul, des expérien­
ces d'amateur. 

!D'avoir, au sujet de ~a coloration rou­
geâtre de no~ tablettes, fourni au géo­
logue précit·é, comme terme de compa­
raison, un .échantillon d'ar.gile qu'l.l 
nomme ,plastique, c'est .... à-dire prête pour 
[a confectiQ.ll des taiblettes, alors qu'en 
réaLité il s'agit d'une tablette anépigra­
phe déformée, mais cuite comme les 
tablettes inscrites ; 

D'avoir ainsi obtenu de ce géologue 
\éminent cette ' assertion erronée, destl­
' née à être répandue aussitôt dans la 
!presse, que les tablettes saisies ne sont 
pas cuites ; 

Enfin d'avoir voulu. en attirant de! 
savants de trop grande bonne foi dam 
'So.D IPropre lahoratoire, é,viter il tout 
prix des contre-exlPertises qu'il redoute 
-peut-être il juste IDre. 
: Je mets M. Bayle au défii de montrer, 
comme il l',assure, que l'a terre de Glo­
-:zel chauffée « à 120 0 environ )) « pren­
drait la teinte exacte des objets glozé­
ilens ). 

J'affiI1me au contraire que cette ar­
gile, -chauffée par moi à 150° pendant 
ôeux heures, n'a pas ch~ngé de colora .. 
tion. Et j'en offre des é'chantillons â 

j tous ceux qUi voudraient refaire cette 
, ..exp-érience. 

Il est vraiment troublant de consta­
\er, M. le ministre, que si, }1. Bayle dé­

_~ouvre dans ses t·ah'1ettes de ,véritables 
el"hiers, ni M. Soderman, professeur de 
echnique policière à Ja Faculté de droit 
e Stockholm, ni M. le !professeur Halle, 

directeur de la section paléobotanique 
du musée d',histoire naturelle de Suède, 
ni son assistant ~L R. Florin, ni l\t. 
Bruet, vke-pl'ésident de la Soeiété géo­
iogique de France, n'ont pu déceler le 
moindre ,débris moderne dans les ta­
hlettes à inscr~p1ions qu'i'ls ont exami­
nées. Au contraire, ~1. le professeur 
Ha'lle, M. Soderman et I~f. Bruet y ont 
'trouvé et prouvé sdentifiquement l'exis­
tence de racines qui sont .fos'lilhées (mi­
lléralisées), après avoir v,écu. à l'inté .. 
!rieur des tablettes ! 

De ,plus, M. Bruel a démontré: en se 
basant sur leur coloration rougeâtre et 
b sanidine qu'elles renferment - alors 
qu.e l'argile du gisement n'en contient 
pas - que les tablettes de Glozel de 
.,~i-sson moyenne, trouvées ramollies 
~alls le sol, comme les tablettes ~éen­
Jles et assyriennes ont été œpendant 
.luites à plus de 500°. 

Il a fallu simplement des mUTIers 
d'années pour que l'argile de ces !bri. 
ques r~U!père sa malléabilité première 
tout en conservant sa coloration rou­
geâtre. Je défie à nOuveau M. Bayle de 
l"eproduire expérlmenta,lement ce phé­
nomène. 

Qu'il ait montré aux reporters et à 
certains savants des mousses, de l'a­
voine et des laines de toutes les cou­
\eurs de l'are-en-ciel, cela ne fait 6\-i­
demment aucun doute. Mais ces déibris, 
v~tau:t et animamc, n'auraient pas pu 
persister dans les tablettes de Glozel 
s'ils avaient été jnclus dans la pâte 
Ilvant ouisson. 

Enfin, si M. Bayle ne doit :pas échap­
per aux contre-ex'Pertises, il est bien 
certain que 1eSl saYlants qui les effectu~­
ront seront toujours heureux de le vou 
assister à leurs expériences, dans leurs 
laboratoires. 

1d. Barthou, de l'Acad6mie Française, 
" dit un jour (1 qu'il faut être mort 
poU avoir raison»; je llense néanmoins 

des S'Ceau~ nOus préser­
de notre exem!ple ce 
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